
L’accueil d’un artiste inconnu sur 
un laps de temps long au cœur de 

l’intimité donne corps à de 
nouvelles relations, engendre des 
réflexions et permet peut-être une 
plus grande ouverture d’esprit.
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PROBLÉMATIQUE ET OBJECTIFS

• Problématique
Dans un contexte rural à l’offre culturelle limitée, dans quelles mesures offrir l’hospitalité à un artiste permet 
d’introduire la pratique artistique dans le quotidien de chacun comme élément nécessaire à la qualité de vie, 
favorisant l’accès à la connaissance et une plus grande ouverture à l’autre ?

• Objectifs
À travers une première analyse du cas du Festival des artistes chez l’habitant :
— mettre en lumière ce qui est initié par l’association (en vert)
— mettre en lumière les effets observés découlants des actions menées (en bleu)
À noter qu’il existe une certaine porosité entre les deux.

MÉTHODOLOGIE
Types de recherche

Théorique Inductive en se basant sur le cas empirique du 
Festival des artistes chez l’habitant

Méthodologie

Revue de la littérature Codification d’entretiens transcrits

Corpus d’analyse

20 ouvrages (articles et livres)
Entretien de l’artiste Laurent Lacotte (2020)
Entretien de l’hôtesse Karine Amalric (2020)
Entretien du directeur de l’association et 
commissaire d’exposition Antoine Marchand (2020)
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ENJEUX DU FESTIVAL, LIMITES ET FORCE DU MODÈLE, CONCLUSION
• Enjeux du Festival des artistes chez l’habitant :  

Le grand nombre de bénévoles sur lequel le Festival s’appuie constitue une limite. Il serait préférable que le Festival 
trouve un modèle économique viable afin de pouvoir rémunérer chacun des travailleurs. 

• Limites de l’analyse du cas du Festival des artistes chez l’habitant et force du modèle qui en émane : 
Le nombre faible (3) d’entretiens réalisés. 
La difficulté d’évaluer les effets de l’art, comme la curiosité éveillée ou l’émotion provoquée par une œuvre. 
Peut être facilement adapté à divers projets.

• Conclusion : 
À l’heure où l’expression « crise migratoire » s’est répandue dans les médias, il apparaît légitime d’interroger ce que 
signifie l’hospitalité au sein d’une exposition. Le Festival des artistes chez l’habitant apparaît comme une réponse pleine 
d’espoir. Par le biais de l’exposition et de l’expérimentation curatoriale, chacun est amené à ouvrir la porte de chez 
soi, à se défaire d’un sentiment de peur primitif. Rencontrer l’altérité, l’étranger, à travers l’art contemporain, et 
s’apercevoir que les regards dissemblables enrichissent les échanges, nourrissent les réflexions, peuvent 
donner corps à de nouvelles relations fortes. L’apprentissage passe par le dialogue et le spectateur, émancipé 
de sa position d’apprenti, est plus à même d'apprécier l’expérience et de s’en nourrir.  

Réalisation d’une œuvre in situ
en lien avec l’environnement spatial 
(domicile, commune, territoire) qui 

implique un intérêt de l’artiste pour le 
lieu où il est accueilli.

Différents degrés 
d’implication1 de l’hôte dans 

la réalisation de l’œuvre : 
Interaction : l’œuvre activée par le 

participant
Réappropriation :  les participants 

manœuvriers 
Collaboration :  une contribution 

libre dans un cadre prédéfini. 
Chacun participe à la 
production de sens.2

L’art contextuel altère les 
conjonctures, opère 
directement sur son 

environnement et re-détermine le 
contexte.3

Capacité à générer une pensée 
auto-réflexive en vue d’une prise 

de conscience.

TEMPS DE RÉSIDENCE CHEZ L’HABITANT : LE PROCESSUS DE CRÉATION

La médiation passe 
uniquement par l’hôte et 

l’artiste, disponibles durant toute 
la durée du festival pour échanger 
avec le public : le spectateur est 

invité à partager ce qu’il ressent, 
exprimer ce qu’il aime ou déteste. 

Dispositif de co-existance : le 
spectateur peut engager sa 

subjectivité.7

L’itinéraire est anarchique, dénué 
d’obligation spatiale ou temporelle : 
la libre déambulation implique une 
forme d’autonomie du spectateur.

Le spectateur peut s’émanciper de 
sa position d’apprenti. 

Le savoir n’est plus subi comme un 
outil de domination.8

Les navettes de transport mises à 
disposition et la gratuité du festival 

assurent une certaine forme 
d’accessibilité.

La hiérarchie 
traditionnelle entre 

spectateurs, organisateurs 
et artistes est déjouée : l’hôte 

est également spectateur (il visite 
les autres expositions) et l’artiste 

occupe la position de l’invité autant 
que celle de l’hôte (il accueille le 

public). 
Chacun est amené à se 

mettre à la place de 
l’autre.6

L’accueil d’une centaine 
de visiteurs inconnus à son 

domicile le temps de la visite de 
l’exposition implique la rencontre 
avec une pluralité de points de 
vue, engendre des discussions 
très hétéroclites et permet des 

réflexions et peut-être la 
découverte de l’art 

contemporain.

EXTERNALITÉS POSITIVES

Dynamique 
de réciprocité

 entre l’hôte et l’artiste

Le public est composé 
des habitants de la 

commune, des habitants des 
plus grandes villes environnantes 

venus spécialement pour l’occasion 
et de professionnels du milieu de 

l’art (notamment grâce à 
l’implication du FRAC) : les 

milieux sociaux sont mixtes et 
les générations multiples.

Pour les artistes : 

Acquisition d’œuvres par certains 
partenaires (FRAC). 

Débouchées sur d’autres projets 
de résidence ou d’exposition.

Dynamisation et valorisation de 
la commune situées dans la 
diagonale du vide française. 

Augmentation de la densité de la 
population.

La réalisation d’une œuvre 
contextuelle, à la fois impliquée et 
indépendante, insuffle une dose 

suffisante de liberté pour 
convertir l’avenir.4

Le soir du vernissage est mis à 
disposition un buffet au centre du 

village fédérant l’ensemble du 
public : évènement qui renforce le 

sentiment d’appartenance, 
contribue à la construction de 
l’identité narrative de chacun.5

LE FESTIVAL 
DES ARTISTES 

CHEZ L’HABITANT

portée par l’Association Fiacoise  
d’Initiatives Artistiques  

Contemporaine  
depuis 1999.

Communication essentielle  
(à travers des rencontres, des 

présentations ou par le biais de la 
mairie) afin que le travail de 

l’association soit identifié et 
reconnu, afin que les objectifs et 
les modalités du festival soient 

clairement compris.

Implication de 
partenaires à diverses 

échelles (régionale, municipale, 
locale). 

Deux commissaires d’expositions 
issus du Fond Régional d’Art 

Contemporain Occitanie Toulouse 
choisissent 3 artistes chacun et 

participent au commissariat 
du festival.

Sélection des 10 artistes 
(émergents ou en milieu de 

carrière) sur invitation en fonction 
de la thématique du festival (travail 
en écho) et de la personnalité de 
l’individu (désir d’échanger et de 

partager, grande ouverture à 
l’autre).

Sélection des 
familles hôtesses sur 

appel à projets, suivi d’une 
rencontre avec les familles à 
leur domicile pour assurer la 

faisabilité du projet (les familles 
doivent être en mesure de loger et 
nourrir l’artiste pendant le temps de 

la résidence) et la compatibilité 
avec l’artiste (ouverture 
d’esprit, éventuels points 

communs).

Budget de 500 euros dédié à 
la production de l’œuvre.

Budget de 500 euros d’honoraires 
pour l’artiste couvrant l’ensemble de 

la résidence, laquelle peut durer 
de quelques jours à plusieurs 

semaines.

TEMPS DU FESTIVAL : L’EXPOSITION

Vitalité économique : le tourisme 
généré par l’évènement permet aux 

commerçant de la commune 
d’augmenter leur chiffre d’affaire.

Transformation urbaine de la 
commune : par exemple, en 2017 
une rue fut rebaptisée du nom de 
Monique Wittig faisant suite à une 

performance.

Peut susciter le désir de 
créer, voire de devenir artiste, 
chez un spectateur ou chez un 

hôte. 

Dimension éducative toute 
particulière pour les enfants 
présents au sein des familles 

hôtesses.

Accroissement de la vitalité 
culturelle : depuis 2008, tous les 

premiers vendredi du mois a lieu une 
soirée de performances au restaurant 

du village, qui fait salle comble.

Une équipe stable qui connait bien 
le terrain et de nombreux 

bénévoles permettent de mener à 
bien le festival.
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